V-  (E  U 


DE  TOUS  LES  BONS  FRANÇAIS, 

Envoyé  de  NancL 

OUS5  Ciroj'ens  Français  de  tous  les 
Ordres  j de  toutes  les  ClaiTes  ^ excepté  la, 
tourbe  des  bandits  & de  leurs  dangereux 
moteurs  5 écume  plutôt  que  partie,  conf- 
dtuanre  de  la  Nation  • confidéraiit  que 
les  Etats-généraux  n’ont  de  pouvoirs 
que  ceux  qui  leur  ont  été  conférés  par 
leurs  commettans  5 qu’ils  les  ont  outre- 
paffés  d’une  manière  outrageante  pour 
ce  peuple  immenfe  qu’ils  repréfent  enc 
que  contre  fon  gré  ils  ont  dépouillé  de 
fon  autorité  le  Roi , qui  les  a convoqués 
dans  les  vues  du  plus  grand  bien  , qu’ils 
le  tiennent  dans  les  fers  d’une  vile  dé- 
mocratie ; qu’ils  ont  plongé  la  France, 
qu’ils  dévoient  reftaurer  , dans  les  hot;- 
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reiirs  de  l’anarchie  , pire  que  le  plus 
affreux  defpotifine  royal  ou  minifté- 
riel;  qu’ils  ont  vu  d’un  œil  auffi  tran-' 
quille  que  barbare  renaître  des  fîecles 
des  profcriptions  , sans  s’y  .oppofer 
lans  prendre  aucun  ni<ÿ''en  de  l^s  arrê- 
ter ; qu’ils  ont  confondu  , anéanti  tous 
les  droits  des  Citoyens  , attaqué  les 
propriétés  les  plus  facrées  , refpeâées 
par  les  ^Rois  les  plus  abfolus  ; que 
par  le  fait  ils  ont  détruit  toutes  les  lois , 
rendu  muets  tous  les  Tribunaux  j fuff 


' pendu  tout  pouvoir  exéqutif  , rompu 
tous  les  liens  qui  attachoient  'les  Fran- 
çais à leur  Monarqne  5 les  foldats  à leurs 
drapeaux,  les  vaffaux  à leurs  Seigneurs , 
les  domeftiques  à leurs  maîtres,  & , pour 
ainfi  dire  , les  enfans  à leurs  pères  : 

Confidérant  que  cet  enfemble  de  maux 
pèfe  fui-  tous  les  ciroj^ens  honnêtes  donç 
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la  vie  eft  fans  ceffe  menacée  , les  héri- 
tages expofés  à être  ravagés  5 les  maifohs 
à être  brûlées  , Phonneur  à être  infulté  ^ 
lans  qu’ils  puifTent  dans  ces  extrémités 
invoquer  ni  Roi , ni  loi  , réduits  à un 
morne  filence . aux  larmes  5 au  défefpoir  : 

Confidérant  fur-tout  que  la  liberté 
dans  les  opinions  5 fî  effentielle  pour 
imprimer' aux  arrêtés  un  caractère  d’o- 
bligacion  légale  5 efl  entièrement  péri- 
mée; que  c’eft  une  menaçante*  gallerie^ 
le  foyer  d’une  turbulente  populace  qui 
détermine  les  fufFrages  ; que  pour  -alTu- 
jettir  tous  les  membres ’à  la  torture  des 
mal  intentionnés  J on  lés  oblige  d’opiner 
à haute  voix  ^ à l’exclufion.  du  fcrutin  ^ 
qui  feroiü.le  feul  rempart  de  la  liberté; 
que  c’eft  par  d’horribles  menaces  ^ ca- 
pables d’effrayer  &c  d’ébranler  les  âmes 


^ ; ;V  / > ■'  ; ■ 

les  plus  fortes  j qu’on  a fait  p'affer  telles 
motions  qu’on  a voulues. 

Nous  proteftons  contre  tous  arrêtés 
pris  par  i’Affemblée  5 comme  arrachés 
par  la  violence  au  grand  regret  de  tous 
les  membres  bien  penfans  j comme  non 
librement  fanélionnés  par  le  Roi , comme 
contraires  aux  droits  des  Provinces  & 
des  Citoyens  y notamment  à ceux  de 
leurs  traités  & de  leurs  propriétés  , 
comme  deftruclifs  *de  ce  qui  tient  a 
relTence  de  notre  conftitution  , comme 
favûrifant  5 fous  . le  nom  abulif  de  liberté  y 
la  licence  la  plus  effrénée  , l’irréligion 
& fes  défordres^  comme  grévant  tous 
les  ordres  de  l’État,  & comme  outra-  ^ 
géant  pour  la  Nation  entière  ^ pour  tous 
les  Bailliages  5 dont  on  dédaigne  de  fui- 
Vfe  les  cahiers  interprètes  de  leurs  vœux 
&:  de  leurs  volontés^ 
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Nous  réclamons  particuliérement  con- 
tre ces  motions  téméraires  qui  tendent 
à dénaturer  la  Monarchie  françaife  & à 
la  métamorphofer  Démocratie  royale  j 
terme  auffi  injurieux  à la  Nation  qu’au 
Roi  ; à vouloir  rendre  les  Etats  géné- 
raux permanens  en  tout  ou  en  partie,' 
& à nous  donner  , au  lieu  d’un  chef  & 
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père  5 un  corps  de  defpotes  audacieux 
qui  feroient  fanâionner  pour  eux  l’arif- 
tocrade  qu’ils  combattent  dans  les  au- 
très.  • • ^ 
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Nous  demandons  que  l’AlTemblée  , fi 
elle  veut  infpirer  de  la  confiance  à la 
- Nation , foit  j éloignée  du  foyer  me- 
naçant de  la  Capitale,  & qu’en  écartant 
une  infolente  gallerie  j elle  n’admette 
dans  fon  fein  que  fes  membres.  Qu’elle 
lailTè  pleine  liberté  à chaque  membre  de 
déduire  fon  opinion  , ' fans  qu’il  foit 
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expofé  à des  huées  plus""  dignes  d’une 
taverne  que  d’une  ’affemblée  libre  de 
nationale.  3°.  Qu’e^  établilTe  pour  régle- 
ment fondamental  , que  lorfqu’un  feul 
membre  demandera  le  ferutin  pour  une 
motion  quelconque  5 il  fera'  accorde. 
4°.  Qu’on  revienne  fur  tous  les  «arrêtés  - 
faits  , & qu’aucun  n’ait  force  de  loi 
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qu’il  ne  foit  librement  fanclionné  par 
le  Roi..  '5°.  Qu’on  mette  pour  principe 
qu’aucune  autorité  n’a  droit  de  toucher 
aux  propriétés  d’aucune  clalTe  de  ci- 
toyens ^ &c  qu’on  ne  peut  changer  par 
des  mots  la  nature  des  chofes.  6°.  Qu’on 
refpeâe  la  Religion  dominante  comme 
,1a  plus  favorable  à un  bon  Gouverne- 
ment par  l’excellence  de  fa  morale , ôc 
qu’on  n’arrête  rien  qui  puilfe  y donner 
atteinte.  7°.  Qu’on  s’occupe  , non  de 
queftions  chimériques  fur  les  droits  de 
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rhomjtne , mais  qu’on  difcute  fagement 
ceux  du  Roi  & de  la  Nation.  8^  Qu’on 
■fonde  les  plaies  de  nos  finances  & qu’oa 
y porté  remède  en  prévenant  à jamais 
le  gafpillage.  Qu’on  ne  fafle  aucune 
motion  qu’mutant  qu’elle  fera  appuyée 
par  la  pluralité  des  demandes  & pétitions 
confignées  dans  les  cahiers  des  divers 
Bailliages  , feule  bouffole  qui  doive 
diriger  nos  députés  ^ & fans  laquelle 
^ils  ne  peuvent  que  s’égarer. 
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